
MULANGE S RELIGIEUX, SC[ENTIFl QUES, POLITIQUES ET LITTËRAIRES.

en outre de l'opinion de nombreux auditeurs, rend en général un témoigna- règne de Poligarchie. Il reconnaît aussi la nécesssité de faciliter autant

e sotlnnl de la pureté de la doctrine du requérant, et allirmne, en part icu- qu'on le peut aux Franco-Cariadiens leur établissement sur les terres de la..

i.er, qu'il n'y a rien cu que le'conivenab>le tou de pieux dans sor discours. Couronne, et en parle comme d'un peuple auquel 'Afigleterre est redeva-
.;A Itendo, mlilieurs, que Mgr. le coadjiuteur se réserve expressiément dc ble de grands services. Minerve.

poursuivre la satisfaction lue à M. J'aumônier du collége, à qui toutes relI- " Nous fesons part à nos lecteurs de l'excellent article du lerald au su-

tiens personnelles avec le requérant ont été irîterdites par M. le reccteur de jet de l'amnistie ainsi que nous l'avons promis dans notre feuille de lundi.

P'Acalétic du Nancy : et ainsi qui'une voie nouvelle se présente pour obe- Il fn ti, comme de raison, tenir compte des principes du journal en question,

nir, off Par un retrait toruel. ou prs quelque autre moyen non moins efficace sans quoi on tomberait dans l'exagération dans l'àppréciation . de ses vues i
Pleine et etière justice de Piniqualiftable mesure prise à lègarii du dit reque- ce sujet. Jdem.
raut, laeille sembie avoir été lu point de départ et l'appui (les imputations • générale.-Nous espérons. dit notre confrère, " pour Phonneur

du J'alriole, qui s'était retranché derrière cette mesure ci s'en faiisant une titi tiigouvernceeni britanniniue que dles ordres ont depuis déja longtemps été:

eritt ;expédiés â la Nuvele-GaHus méridionale, pour., l'élargissement de tous

c Attenidu enfin que Mgr. le coadjuteur, premier pasteur d diocèse, de- ceux qui furent envoyés à cette colonie par rapport aux troubles de 1837-3S.

nninde ai requérant,par la lettre susdite,de renmncer,das 'intért judiciaire. Il savait Très bien qu'il ne pouvait rappeler.2lessieurs Rulph Gilbson, Papi-
au Vtu paterîtel que le dit requéranten sa qualité de prêtre et de religieux neau et O'Callaglian saris commettre la plus noire injustice envers les pau-
diai t corividêrer cotne tr ordre . vres victimes, que la force brutale petit seule mainenant retenir en exil. A

s Maigré le succès <pIe son bon udroit, corroboré du texte et dle l'esprit l'époque où ces hommes furent bannis, la loi et l'équilé avaient décidé que.
de la loi, assurait d'avance sa cause devant- les tributnaux ; malgré la con- le clidment était mérité i mais en ce moment, l'équ.té et la raison procla-

ùLance et l'espoir fondé qu'il avait dès-Iors île le voir triompher ; ment iuse désormais leur châtiment est, dans tous les esprits droits, d'une in-,
41 Par tous ces motifs, le requérant renonce purement et simplement à tolérable injustice. Ils n'est rien qui jette la pensée aussi complètement

'actiotn par lui intentée contre le sieur Ditgaillon, suivant exploit du sous1si- hors îles gonds comme le spectacle <les souffrances de l'oppression. Rien

gné dut 29 juillet dernier, et en conséquence il se charge de tous les frais faits dlats l'eprit d'utn Breton n'agite les éléments de l'opposition avec plus de

jusqu'à --e jour, sans préjudice et sours toutes réserves.')' véhéience qie de savoir noibre de ses concitoyens subissant une punition
-. ''spérance annonce que le R. P.ý Lacorlaire préchera la station de infligée sans la moindre couleur de justice.

l'Avant à Notre-Dame le Paris ; qu'ul donnera, penlant le Carême, son " La mise en libîrté île ces homunes n'est plus matiére de faveur, c'est

cours anu îîel de coifèretices à Grenoble ; et qu'il reviendra ensuite occuper leur iroit ; et il devra leur être fait compensation entière pour chaque mo-.

à Naîine la.inaison où il ilenutîre aujoirîld'hui avec le P. P. Jeandel. mient qu'ils nuront été retenus prisonnii rs après le pardon de Rolph et le
-Depiiis quelue temps, M. le Châtentbriand avaitconçu l'idée le fii- rappel de Papiieaui. Cela, nous le disons la utement, parce que nous

re une visite à la Tiappe. Le célèbre écrivain a donné suite à soi projet. croyons que c'est un tdroit qu'ils ont acquis. Ils pouvaient comme des hoai-

ti a,été reçu avec honneur par les pieux habitans de cette maison de retiniî- mes off-ir la rétribution qui leur était demandée au nom de lois inconsidéré-..
eu qui, biin qu'îraugers aux plaisirs du monde, rie laissent pas que d'ô:re nient et vainement ôtttragées ; ils pouvaient souffirir avec dignité,et n'être paa
ienibles à ce qui fait la gloire de leur patrie. M. île Chà:cnbriar.d·n con- aivilis par des consolations.alors qu'ili.croyaient souffrirjustement ; mais sitôt

-aacré ioute la journée à visiter le monastère. Il a voulu partager le repas que cet élément Cct reutranché,ils deviennent les victimes de la violence et d'un

fruigal ds religieux. Dans la soirée, guimi la cloclie les plau Sa/ve, putvoir aveugle et entêté. Il n'existe pas un homme qui.ne puisse dire main-

un vit encore assis à leurs cô:és M. le Chateaubriaî.d. Il écoutait dans ui tenuant que les maalheuruix exilés dussent être tout de suite rendus à leurs fa-

pieux recueillement les a dcenvts dins dle cette religion qu'il a lui-lme si milles et à leur pav. Et notis espérons en toute sincérité qu'à Pheure qu'il
touvent chantée. N. de Cliteubrin est repîarti le teridemuai i. est ils s. oit avan cs dans leur voyage vers le Ca tinla

A.GLT-riL. " Une acte général d'oubli ulit passé doit être décrété au-si vite que lo

-Le. recteur et les membres <lu collége protestant dExeter (Oxfourî) permettent les formes de la lgislatutire, afin qu'il ne reste à nul homme au-

vieincit de rétiablir dans leur église Plusage de la comutntuion pour tons les con vestiige d'une réclamation légale contre les acteurs dans les troubles de
dimles de Vannée. On sait que, dans les églises protestantes, on ic ton- I837-3S. Q'une iain ne soit pas tendue pour pardonnet, tandib nue l'autre

iiot la communion aux fidéles qu'une fuis par moi-, et imtie une fois set,- resto ferniée pour frapcr. Le gouvernement a proctamé la paix entre lui

lleit partrimuesire. Plusieurs autres colleiges vont adolipter la même mesure. et toits ses sujets, quelque cloignés qu'ils fussent ; qu'il établisse aussi la

C'est là. éîVidet meut,. un des prîemiiers -ffets produits par le s rmoi tit paix entre toits ses ujets les tins envers les autres. Au nouvel ordre du

docteur Puisrv, dont la troisième édition a part tout récemmu ent ; sermtton qui choses, que rien rie se iéle qui ipuisse rappeler P'ancien. Les opinions 5u-

roulait sur la présence réelle c t surî les uràces de la counr,itiiion fréquente. rantiées doivent céder à 'expéî ie.c; moderne, et le bien sera la mesure do

Les partisans du docteur Putaey ont fait les preniérues iudémarches pour in- leur direction et de leur étendue.

tenter tri lrîcès au vice-chancclier de luniversité d'Oxford, relati eitetît à -On parle beaucoup de l'amnistie générale, et d'après toutes les apppa-
la condamnation du savant profe.eur. rences, elle ne peut longtemps se faire attendre. Tout le monde, sans ex-

D'un aître côió, il a été déchii', dans tine réunion tentre à Londres, sous ception, la lésire, et le gouiverienietit iiétropolitaiin ne pettt s'y refuser sana
la présidenice de lord Alihev, membre du parlement, qu'un mémoire serais étre taxé d'injuistice, ainsi Pont déclaré ceux qui avaient fait profession de
préeenté ai ildic le W1,VelliIgion, ci sa q tali:é e chancelier de la itióme un<ti- se montrer.tios ennemis les plus acharnés.,
versité, à eet <le Petgager ü îprendre des mesures pour empécher la propa- Mais il est luie question[ hien tiluirmoaite et qui occupe beaucoup ceux qui
Calion dos doctruîes puseyistes. siiitéresscnt DIT sort les malheureux exilés. C'est de savoir quels inreuiu

ils attrotut (le panver les frais (le lieur pa.sagestîr les-aisîu q<i les retutliomut
NOUVELL ES POLITIQUES. à lutr patrie D'après des lettre réuemmîett reçues ici de la art de mus

C A NADA.fiéres qu'on a transportés aurx atitipoiles. noits apîprentons qu'il eni est quel-

-Le Coloial Gazelle dlit 19 août, public d'ittéressants débats qui ci- qies tins d'cîîîr-e qui ont pli économtser pout payer lerr passage,
reut lieu dans la chambre les commuii ines. le mic ni prététdeit, ai sujet de tais il oi est îa t:res, et c'est le pIus grand nombre,
l'émigratioî et de la colonisation diiu Canada. La qestion fomiseut tîtise sur le qPe pour subir aux besoius les plîrge. Ainsi, comme oi peut se Pi-
Tapis par Mr. Charles Buler, le miitie ;ue celui qui acconipagrin ici feri Iuiegi 0cr, il sera .4itfmî-ile à ces derniers de trouver (les passages grais sur le-
liord Dhulmit. dont le nomir se trouve ;ti bas tde soit rapport. Le plaun dc Mn. vaisseaude mari bauds qui vtsitent ces Mrra.gs, et enre moins Fur ceux de
Bluler coiistenait, en ternies généraux, à remettre les terres incultes le la ur i à.ns que îles ordres stint tuutés à cet erTet.

couronne, lotit la pluts grande partie est concèdée aux mains lit ouIvenie- Que nous reste-t-il (lott. faire ? On a issé ditîs le dénuement le pua
Iet, aIl moyen d'achats à étre avec les grIids propritaTes suir un complet la plîttiant des familles (îes exilés. <ott les biens ont été incendiée,
faux propor.ilorsniel à la valeurý réiele ce leurs teres et dit les paiemens se illés ou la plupart d'enire-elles se trouvent dans les rîes, sang
feraieit gradutellemient par déleintires sur tut capital fancier. CepeinJant pait et sans asile. Faut-il doac que ces malheureux pères île familles res-
Mr. Builler i'a doté qu'ute idée nie son projel, cela phtnlt enfi forme Vl'- tuit dans l'exil faute le queques deniers tour payer leur passage'- Nos ne
vertures et île suggestions aIT parlement provincial, dont l'appui est indisptet- le pens-ts pas potni. Il est à espérer que de- iesures sent admptéei

ble eis nit pareille aitière, que pour.provoique r dles résultats qiu'on mne petitut Prochainement pour pourvoir, -u retour de nts iuallieu-
sani cela obtenir avantageusement et contitutiounetuent de la législatitu reoux fréres, tais pour ureettre leurs futailes tié de les recevoir à leur an-
imupériale. Les revenutîs des terres de la Couronne étant sous le colitrl. de ri%éti.

lasembide, il reconnaît qun sans la coopération et l'Pappui les représentans -Nus appreia<îis avec plisir (lie M M. Lespènance ont acheté o
de la provinne on tic petit faire réussir soit plan. Il s Duéåe au gouivernei- iCnbit DeidilieÇ 1101tr ntre Longteil ez le pied dt courain.
ment métropolitain de proflier de la vacance qui allait coIntitcer pours SI sera cru lénutioi mercredi aii. Le lieu por embarquer sera de
muttre en rapport aveu notre ligisla uuire,afinu d'aviser aux ImiIoeus Le s'n e tn té. tt tuétie qui quit le- steatbou de la copagnie tit chemin à bar-
ire sut un systèie généra! et suivi e colonistion. U point tsur leeueluau
il s'appuie à cet égard, ct la nicessi é d'obtenir de la législature oloniale à ces "-e- t que térite leur esptit
îles lois ordonnant l'établissenient de gramles routes, de iitons d'éles et e.

de uIlielques églises datîs les townshipiîs qui t'eut sont pas pourvus, conun te -Soi Exeellcutu' sir Ctitles Metcalfen tivît voulu accepter le patrota-
prlmt-irc uîîiisîîeisl, ls leu pnausaiu.Mn3 rleu cut er- <lei la Société dl'Aguicmtltowe tliti ctité c ,leQoct devenir u de se--

prt'minaires ijndispensables 5 leur colonisatios. Mr. Bullerdsarr sienn

roes peu Gat'rdePagioinge et des rraudes dont les ierres incutlles étaient 11l>clie r.Nosaplnsitegig (scuiversiicnfésra,

e-tryevues ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~ l luren de plae lest (rais dovrer td, fiir ulc su eEt e rxof prcte soeurt psog ur luae vaiaux, uisredont
à erpti 0' rsdsltrsrcmetrçe c el atd o


